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est souvent longue. et déchirante ; elle flétrit la -- C'est impossible vous ous trompez, aht
plus belle partie de l'e'istence Ava nt' d'arri ver elle avec feu ; vous-contiuez votre pi lanterip
àl'experience quiseule peit 'doiin'er le 'alme -Mon onfant, lui dit Clémetine, vous ,
aux âmes aussi ardento quela vôtre, il faut bien savez pas encore dissimuler c,'t la pourtant
soufTrir, non enifant, "répandr'ebie'des1'armes. la première nécessite de notre existnce dan's
Eh!bien ! moi, je veux vous eviter 'ceruel et le monde Quant à ce rendez us, je ~niè
long apprentissage, et vous affrinchir par" une p*laisantomne vousrtompe.
seule épreuved toutesclles 'qui'voôus"nena- A cesmots', ele tira del'son sein une ettre
cent. Je veux'vous grir devotre amour. 'Oui, quelle remit'à Tullie.
cette cure mer eilleuse, je l'opérerai, et je vus -Lisez, ditelle'en îSouriant ;la lcarté d
rendrai le calme -du cœur, qu'en vilain terme lune siéd bien"à la lctu-e de tulles missives
teclinique'onappelle araxie. La e filt cesots

Cmani Clnentîne avait compïé M eine',
un medecin et un:philosopli' L'lùii des' eux «Pnisqu voùsallòz asser a soirée au 'cbâ-

-ui avait appris cette expression. teau de Saint-Aignan, rende', Vous seule- à"neuf
Tullie Pavait ucoutc 'avec émotiion mais heires,suýr la terrasse au .,ord de e'auï Soyz-

sans la comprendie beaucoup. y sans faute, je'ous en supplie !dl fauit qiue je
M ais, madame, je vous le' répôte, je ne vos pare, il'futqueje vous voie sans téioins

puis convenir Je n'ai point d'amour avant votre dépari. Je suis malheursex ! j'
-Vous Tnai encore . Faùt-il dire son vous aime !"jé'vous aime comnme un fou

nom'?. Mais cette lettie n'est'pas' signée s écr a
-- Madale Tulhe ave&ddiileur.

-Faut-il 'vous dire iue vous avez tresssailli ous souili.ponnez ma véracite ? cestrnl.
au'son'desa~ voix, que vous l'écomz encore Ecoutez': ufheur's sonnent.- Cette 'oix qui
en ce moment, et que'le voici qui parait un b' vous a tant émue, n'est ce point'la oix de.
trau, là bas, a la hauteur dle la petite' dct de Gnyid? E't d'ailleurs; ne reconnaissez-vous
saules " . San-1d6ùte uni: rendez-vous-. pas son écriture ? ne vous a-t-I jamnaisécrit ?

Tullie se dress ' déudagne'ùsemert devant -Jamais, balbutia Tullie.
Clémentine, la joue pourpre, le' regai-d billant, Quoi, p'a iême quelques vers ?
et lui.'dit : , -.-Clémentine! Clementine !'vous étes bien.

.'.-J'ignore, madame, quels sont' les motifs cruelle! murmura Tullie en pleurant "Vos
que vous pouvez avoir de me persócutcr ainsi. auit-il dit?
Mais je dois vous dir 'ejtie- q e trouve vos paroles -Folle-! est-ce que ces choses-la'se disent ?

'tout au moins ctranges, et quelje 'en sens elle se devinert 'Tous ces messieurs, miême les
blessëe Cessons, je-vous prie, de nous entre plus anti-potiques, se croient obligés d'ssai-
tenir sur ce point; autrement, je e verrais sonner leur cour avec des vers. Pauvreragout,
contrainte de me retirer. souvent ! niais enfin, c'est de mode'; e ,voilà

Puis elle se'laissa tobinbresr une chaise, cou-' pourquoi, sans doute, les volumes' de,ýpogie>
vritsa;figurede ises mains, di s'cfTorça de re- sont tombés en si gr'and discredit:nous ayons
fouler les' larmés qui lui venaient, aux 'yeux.' toutes bien assez d nos odes,.de o élégics,

Cementine laregarda'avec un mélànge d'ironie 'Uè ôs ronices persâ6'nieilés, san's nous iinquie-
etde compassiln, 'et repit'bientôt,'en appuy'âi"t terdes mille recueils dé otims qui e pu
sur chaque syllablie :• ·· ·' 'benttousles jours. Il"înest pas rusqu a mon

-Eh bien ! je persiste à vous dire 'ue M. mari vrairment, qui, avant notreymnéne
Euzònc de:G'uvbé a doiiné un rendez-vous ici. 'nait adrassé une superb e tirad'e devêrslèc'-

'Ï'ullic releva vivement la tlte. drins. etL, j'
-Mais il ne s'agit point de vous, reprit iro- découvert depuis qp'ilav~ait'empninté ce chef

niquement Clémentinîe.' .- d'œvre-ittéraiie i un in 12 'próieux intitulé:
-De qui donc"? s'é'dria Tullie en se redres ' LP livre d/.imour, .ou ChoCix de .Dcl6aUin7

santavec agitation: 'r'' u ~ riées 'nj rle i'en .

-:De moi, répondit tranquillement la jeune ' -Que vous êtöns'moqueuse ! Clémni n
homme. -Que vous êtes crédule, Tullie ! Tdnz, jo

T ullie -parut atterrée. pá,arieraisl si vtous'voulez etre franche, que par


